
11« ANNÉE N" 527 PARAIT LE SAMEDI 2 Mars 1895 

SISTE 
Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 

. 

i 

ABONNEMENTS 

PAYABLE D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ETRANGER, le port en sus 

BUREAUà SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

AU G. TURIN Imprimeur -Gérant 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans^ tous les bureaux de poste 

A N NON CE S 

Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées on traite de gré à 
gré. 

LA CONTRAINTE PAR CORPS 

RÉFORME URGENTE 

La Chambre a refusé d'ac-

cepter, sous la forme d'un 

amendement au budget, la 

proposition de M. Gérault-

Richard, ayant pour but de 

supprimer la contrainte par 

corps, en cas de non payement 

d'une amende. 

Les conditions dans lesquel-

les cette réforme était proposée 

ont évidemment tenu une 

grande place dans l'esprit des 

députés. Ils ont pensé que cette 

modification dans notre justice 

pénale ne pouvait pas arriver 

d'une façon incidente dans le 

vote d'un crédit, et que la 

question valait la peine d'unè 

cèscussion juridique. 

Néanmoins, l'idée est trop 

juste, pour qu'un gouverne-

ment républicain n'arrive pas 

à" la mettre en pratique, car 

l'état des choses actuel crée 

une inégalité choquante entre 

ceux qui sont liches et ceux 

qui sont pauvres. 

Alors que deux hommes 

~yant commis le même acte 

^>int frappés de la même 

'amende, comment admettre 

que l'un n'aille pas en prison : 

parce qu'il possède de l'argent 

pour payer, et que l'autre reste 

sous les verrous parce qu'il 

n'a pas de ressources ? 

Lorsque l'incarcération pour 

dettes a cessé d'exister, il y a 

de longues années déjà, il 

semble que, pour être logique, 

on aurait dû supprimer la con-

trainte par corps à la suite de 

l'amende; car il n'y a nulle 
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AZOR & VELLËDA 

— Oh ! cef tes. 

— Je vous ai éprouvé, je voes ai étudié. 

Vous avez toutes les qualités qni vous ont 

valu le surnon dont vos camarades vous 

cnt affuble, et qui pour moi n'a rien d'iro-

nique, croyez-le bien.... 

— Chère Désirée. 

— Voulez-vous être mon ami ? 

Elle me tendi* sa main blessée. 

— Si oui, serrons nous la main en signe 

4'^Uiance. 

Je saisis la petite main et au lieu de la 

prendre pour un shake-hand. j'essayai de 

baiser les pauvres doigts emmaillotés. Elle 

la retira vivement. 

— Pas cela, Lucien. Je vous offre d'être 

différence à être débiteur vis-à-

vis de l'Etat ou envers un 

particulier. 

Dans ce dernier cas, on est 

même plus fautif, car on a con-

tracté volontairement la dette 

qu'on n'acquitte pas, sans que 

l'amende est imposée. 

Les prisonniers par suite de 

contrainte par corps, coûtent 

à l'Etat, en outre, un argent 

bien inutile. Ce n'est là qu'une 

considération bien secondaire, 

mais elle vient s'ajouter aux 

autres arguments d'un ordre 

plus élevé. 

LA FIN DE LA TRIPLICE 

La Triple-Alliance, vraiment se-

rait-elle en danger de ne point se 

continuer ? 

Depuis quplque temps le bruit en 

court dans la presse européenne, 

discret mais persistant, et ce n'est 

point la lecture du journal autrichien, 

le Pester Lioyd, qui pourrait faire 

revenir sur cette impression en dépit 

de ses intentions mêmes. 

Les feuilles russes et les journaux français, 

dit cet organe, s'évertuent à alimenter la 

discussion sur la continuation et le renouvel-

lement éventuel de la Triple-Alliance. Chose 

facile à comprendre de la part de journaux 

hostiles à la Triple alliance. Ce qui l 'est 

moins, c'est que la. preise de Berlin et une 

partie de la presse viennoise se laissent aller 

à discuter une question qui n'en est une ni 

à Vienne, ni à Berlin. 

Quant à nous, nous nous sommes teuus à 

l'écart et dès le début nous avons dit que les 

seuls adversaires de la Triple-Alliance pou-

vaient prendre plaisir à exercer leur verve 

sur un pareil thème Le renouvellement de 

la Triple-Alliauce n'est pas un sujet d 'ac-

tualité pour la presse ni cette année ni la 

suivante. Les circonstances qui ont fait naître 

cette alliance continuent à exister bien qu'af-

faiblies par des raisons qui, pour une grande 

partie, sont dues à l'action même de la Triple 

Alliance. 

mon ami. pas autre chose pour l'instant. 

Vous êtes trop jeune encore pour songer 

au mariage ; vous avez votre avenir à fai-

re avant tout. 

— Désirée 

— Oui ou non, voulez-vons sceller le 

pacte d'amitié ? 

Je me résignai — on comprend dans le-

quel sens j'ai mis ici ce mot « résignai » — 

à un simple serrement de main. Et Désirée 

s'échappa sur ces mots . 

— A bientôt. 

XVI 

Ce n'est pas sur l'ottomane du quatrième 

' étage du Monastère que j'allai méditer sur 

la singulière avonture qui m'arrivail. Il me 

fallait du mouvement. Je crois bien que 

me dèambulation me laissa une couple 

d'heures sur le pavé de Paris. 

Pour jeune que j'étais, pour aveuglé , par 

la passion qui m'envahissait, je ne pouvais 

me nier à moi-même que les sonfidences 

de ma Désirée avait laissé plus d'un coin 

dans l'ombre, 

La défense n'est pas très heu-

reuse ; elle ne prouve qu'une chose : 

c'est que tout n'est pas pour le mieux 

chez IÊS trinle-alliés. R. M. 

TRIBUNE LIBRE 

Questions sociales etphilantropiques 

{suite) 

Nous arrivons ici dans le domaine des 

progressions géométriques ou par qnoliens. 

Et nous sommes sûrement en présence de 

deux progressions : la 1 re relative au groupe-

ment des habitants, la 2me relative à la dis-

tribution de la fortune correspondante à 

chaque groupe de la 1 re 

Pour chacune de oes deux progressions 

on connait rigoureusement le 1er terme et 

la somme des termes ; — le nombre . des 

termes nous l'avons fixé au sentiment,.— 

d'une manière approximative, et si on peut 

nous critiquer de ce chef, il n'en résulte 

pas moins que ce nombre de termes existe 

aussi rigoureusement sont rôle d'ailleurs 

n'est que secondaire, et si une rectification 

devait ou pouvait être faite, elle ne pour-

rait en rien diminuer la force de là démons-

tration qui suit. 

Il y a donc deux progressions, la premiè-

re relative au groupement des habitants est 

déterminé, par la somme des terme qui est 

2 millions : 2. 01)0:000 d'habitants] ; le nom-

bre des termes 10 ; et le 1er terme, 1. 

La deuxième progression est déterminée 

par la somme de ses termes, cent milliards 

le nombre des termes 10 ; et le 1er terme 

un milliard. — 

Nous ne croyons pas devoir écrire ioi des 

formules algébriques ni résoudre des équa-

tions, mais pour l'intelligence du lecteur 

nous rappellerons que dans une progression 

géométrique ou par quotient, un terme 

quelconque est égal a celui qui le précède 

multiplié par une quantité invariable qu'on 

appelle raison. 

Dans le cas qui nous occupe, il fallait, 

pour fixer les termes des progressions déter-

miner la raison, o'est a dire le coefficient 

d'accroisement, et c'est ce que nous avons 

fait. 

De nos calculs il résulte que la raison ou 

coefficient d'accroissement des groupes 

possédant la richesse est a peu près 5, (un 

,peu moins que 5) et que la raison ou 

coefficient d'accroissement de la fortune 

est très approximativement 1,5. — 

De telle sorte que la répartition de la for-

Voyons, Azor, me disais-jè, réfléchis 

bien ou tout cela te mène. S'il faut attendre 

que ton avenir soit fixé, la position faite 

avant que l'abandonnée Mlle Van Hope cou-

sente à mettre dans ta grosse petite « pa-

toche », auras-tu assez des qualités du bon 

chien pour rester sage et respectueux tout 

ce temps lâ, et te contenter des menus suf-

rages permis a l'amitié ? 

Drôle de fille, tout de même, qui, sans en 

a/oir l'air, se jette ainsi à ma tète. En 

veut-elle ma fortune '/ Est-ce simple calcul 

de coquette, attisant le teu ? De pareils 

soupçons sont contraires au pacte qui 

vient d'être conclu. Mais, si je l'ai conclu, 

ce pacte c'est parce que je ne pouvais, là 

tout à l'heure, en présence de l'adorée, ré-

sister a la tentation. 

Allons, Azor, conviens que quand elle di-

sait « amitié » , tu entendais « amour » 

Amour, amour, c'est tout simple. Mais oû 

cela aboutit-il ? Et j'en revenait â la ques-

tion mariage. Hum .' épouser une demoisel-

le fille d'une mère dont la vie a été bien... 

mouvementée, ce me semble dont l'existen-

ce, — celle de la fille aussi qui loge en ho -

tune de cent milliards en'reles deux mil-

lions d'individus . qui la possèdent, est sen-

siblement établie conformément a la double 

progression ci-après : 

1 individu possède 1 milliard 

5 id possèdent 1, 475 millions, 

24 id id 2, 200 — 

.130 id id 3, 325 • — 

630 id id 5, 1)00 — 

3 210 id id 7.000 — 

15 000 id ici 10, 000 — 

71 000 id id 15 000 — 

350 000 id id 22.000 — 

1 560 000 id id 33.000 — 

2000 000 id id 100. milliards 

Total égal 2 millions et cent milliards 

De ces deux progressions il ressort que, 

après le 1er et unique membre du lër terme 

qni possède seul un milliard ci 1. 000000000 

de francs. 

Chaque membre du 2e ter. pos. 295 000 000 fr 

id 3e id 92 000000 

id 4e id 25 560000 

id 5e id 8 000 000 

id 6e id 2180 000 

id 7e. id 666000 

, id' 8e id 211000 

id 9e id 62800 

id . 10 id 21 000 

Parce qui précède ou voit bien que au fur 

et a mesure que le nombre de membres de 

chaque terme augmente, la fortune qui lui 

est correspondante diminue ; que récipro-

quement au fur et a mesure que le nombre 

de membres de chaque terme diminue, la 

fortune qui lui correspond augmente pour 

arriver au 1er terme qui est 1, et a la fortu-

ne correspondante a ce terme qui est un 

milliard. — 

Voilà donc notre milliardaire. — 

On voit après qu'au deuxième terme de la 

progression, il y a cinq citoyens qui possè-

dent chacun, 295 millions au 3me terme y en 

a 24 qui possèdent 92 millions chacun, 

au 4me terme on en trouve encore 130 qui 

ont. 25 millions 560 mille francs chacun ; 

et au 5me terme il y en a 630 qiii ont 8 mil-

lions chacun. 

Nous avons dit précédement que si on ne 

prenait pas des mesu.e pour arrêter cette 

gigantesque accumulation des fortunes sur 

un petit nombre de téte, bientôt, un seul in-

dividu serait le seul et uuique possesseur de 

toute la fortune de la France et puisque 

nous en sommes en train de faire des chif-

fres et de oalculer des progressions, démon-

trons encore cette assertion par des chif-

fres. — 

Prenons notre mill ; ardaire celui que l'on 

a appelé un beau jour dans un festin le roi 

des banquiers, le banquier des rois, le roi 
des ' ois. 

tel garni, a plus d'un recoin obeur. C'est 

â voir. Sans comptor que mes chers pa-

rents entendraient, le cas échéant, faire la 

lumière dans tous les coins, 

Je vous fais grâce de toutes les imagina-

tions, de toutes les objections de touest 

les perspectives, dont quelques-uucs peu 

respectueuses pour la vertu de Mlle Van 

Hope, que je ressassai ; j'ai assez grande 

confiance'en Aotre expérience, en voire con-

naissance du cœur d'un jeune homme, mê-

me doué des qualités qui me distinguaient 

en tout cis en votre perpicacité, cher lec-

teur, pour être certain que vous devinerez 

par quels chemins variés, mais -me rame-

nant toujours en même point, me condui-

sirent mes réflexions. 

Le point unique où je revenais sans ces-

se vous l'avez deviné également, c'était ce-

ci : 

« J'aime follement Désirée On — « on » 

c'était surtout ma petite cousine Vellèda — 

me défend de l'aimer. Je suis mon maître 

je pense. Je l'aimerai, advienne que pour-

ra. » 

Mlle Van Hoppe, en me quittant, m'avait 
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Eh bien il est do notoriété publique qre 

ce roi des banquiers ce banquier des rois, 

ce roi des rois avait a peine 100 000 fnin."s 

au commence mént du XIXmo siuole, a la fin 

du uiêmeXIX"10 siècle il est milliardaire; ce 

qui prouve que ee citoyen a pendant cent 

ans fait fructifier son argent au 15 p. o/o 

par an, en moyenne que tous les six ans a 

peu près sa fortune a doublé et que si nous 

suivons cette progression cet homme qui. 

En 1895 a 1 milliard 

En 1901 aura 2 — 

En 1907 il en aura 4 — 

En 1913 — 8 — 

En 1919 — 16 — 

En 1925 — 32 — 

• En 1931 — 64 — 

En 1937 — 128 — 

En 1943 — 256 — 

Dans oinquante ans, donc comme on dit 

vulgairement si r en ne l'arrête le citoyen, 

dont sagit sera le seul et unique propriétai-

re de toute la richesse de la France. 

Le code de hit économiques, dont nous avons 

parlé plus haut s'impose donc ainsi que la 

fixation d'une quotité disponible^ 

Et en demandant comme nous l'avons fait 

que le maximum de cette quotité} disponible 

économique soit limité a dix millions, non 

seulement nous estimons que le possesseur 

de ce maximum sera rempli de tous les biens 

auxquels il a droit sur la terre mais nous 

pensons de plus qu'on ne pourra pas nous 

accuser d'être un pillard ni un incendiaire 

voulant tout mettre a feu et a sang, pas plus 

que de vouloir porter atteinte a la liberté 

des opérations qui peuvent se faire dans l'é-

tendue de l'activité humaine. 

Nous estimons en outre que la mise hors 

concours ou a la retraite de tout décamillion-

naire, que nous provoquons aussi, est une 

mesure d'ostracisme qui peut être réputée 

bien douce. 
Actuellement dono nous disons : 1° qu'il 

y a un individu qui possède 1000 millions 

moins dix millions soit : 
990 millions de trop, ci . 990 millions. 

2° qu'il y a cinq individus qui possèdent 

chacun 295 millions soit chacun 285 millions 

de trop, soit ensemble : 
285 X 5 — 1, 425 de trop ci 1425 millions 

3 S qu'il y a 24 autres qui possèdent ehacuù 

82 millions de trop soit ensemble : 

82 X 24 i= 1,970, ci 1.970 millions 

4» qu'il y a encore 130 qui possèdent chacun 

15 ou 16 millions de trop soit : 

130 X 16 - 2, 080 ci 2. 080 millions 

soit en tout 160 individu en France qui pos-

sèdent en trop 6. 465;millions. 

Mettons en ohiffres rond six milliards cinq 

cent millions. 
Nous disons que cette masse de six mil-

lions accumulée sur un très petit nombre 

de tête en haut de l'échelle sooiale est la 

oause de tous les maux et de tous les ma-

laises de notre société aotuelle, que de plus, 

elle est une menace de ruine complète pour 

les 19.999, 840 'citoyens qui possède en-

core ainsi qu'une menaoe. D'asservissement 

pour les 20 autres millions d'individus qui 

ne possède plus rion du tout. 

Nous jetons le cris d'alarme paroe que 

le temps presse parce que si on ne dégorge 

pas, si on ne décape pas d'un cote pour dis-

tribuer répartir et alimenter de l'autre, un 

demi siècle ne se passera pas sans que tou-

te la population de notre pays soit ramené^ 

a l'esclavage. 
Ce que nous venons d'écrire est brutaj 

et en admettant qu'il faille rabattre quelque 

chose de cette abominable multiplication 

domnée pat nos chiffres, il n'en reste pas 

moins certain qu'il se produit une épouvan-

table accumulation sur un très petit nom-

dit à bientôt- Ce bientôt se fit attendre une 

bonnequinzainedejours.il va s'en dire 

que, pour un jeune homme vivant â quel-

ques mètres de l'objet convoité,, séparé 

d'elle par un gros mur sans issues, mais 

surtout par la consigne rigoureuse du Mo-

nastère, le supplice était douloureux et fait 

plutôt pour aviver la passion naissante. 

Après ces quiuze jours d'intervalles, je 

pus enfin saisir la petite main, cette fois 

désemmailloté et presque entièrement gué-

rie, qui d'ailleurs se retira vivement dès 

que je fis mine d'y poser les lèvres. 

— Lucien, amis, rien qu'amis. C'est 

juré. 

— Oh ! Désirée, juré ' 

Alors brisons la, tout de suite, si vous ne 

vous croyez pas lié par votre promesse, 

Je fis mes excuses promplement, renou-

velai sollennellement ma promesse, pour 

rentrer en grâce. Et notre promenade com-

mença aussi digne, aussi correcte que la-

vaient été les précédentes. 

Nous parlions de tout, hors de ce que 

j'aurais désiré le plus éclaircir, plus de con-

<0 

bre de têtes, et qu'il est du devoir des Pou-

voirs Publios J'arrèter cet accroissement 

vertigineux qui se fait au profit d'un très pe-

tit nombre sinon au profit d'un seul et au 

détriment de 40 millions d'individus. 

Notre Loi de décapemenc s'impose donc 

et d'une manière préssante, nous espé-

rons que c'est suffisamment démontré. 

La fixation a dix milli ns du maximum 

de la quotité disponible économique, et l'in-

terdition aux décarailhonnaircs de s« mêler 

aux affaires de l'activité humaine, est une 

deuxième mesure d'impérieuse nécessité, si-

non la Ire mesure ne peut avoir qu'une ef-

ficacité temporaire, 
Le 2 Novembre 1789 l'assemblée Nution-

nale décréta que les biens du clergé étaient 

a la disposition de l'Etat. 

Le clergé estime aujourd'hui, non sans un 

certain orgueil qu'on lui a pris, ou qu'il a 

abandonné alors seize milliard a la nation. 

Si donc on a décapé le riche clergé de sei-

ze milliards en 1789, on peut bien décaper 

lés milliardaires d'aujourd'hui de la moitié 

de cette somme ils n'en mourront pas. 

La dernière mesure a prendre consiste a 

graver dans nos lois, la répartition des bé-

néfices de la production entre tous les élé-

ments qui les produisent, au moyen de la 

participation. 

Depuis plus de quinze ans oette question 

est a l'étude, aussi bien a la chambre des 

députés qu'au Sénat, et si elle n'aboutit pas 

c'est que notre constitution de 1875 est vi-

cieuse, ou en tous cas incapable d'enfanter 

des réformes utiles a la société et a la liber-

té. 
Donc en terminant ce chapitre nous di-

sons : 
Pour la société, pour la France et pour la 

République. En avant 1 

X. Y. 

A Suivre 

CHRONIQUE LOCALE 
- ET REGION A BJE! 

SISTERON 

Carnaval. — C'est par un temps 

superbe, bien qu'un peu froid, que 

caramentran a été enterré au milieu 

du cérémonial d'usage. 

La cavalcade, dont nous avions 

donné le programme a évolué dans 

les rues de la ville escortée par une 

foule énorme. On a principalement 

remarqué le char des bébés et le 

groupe emplumé des Ayassos. Quel-

ques piétons de plus n'auraient pas 

nui au paysage et auraient donné un 

supplément d'entrain qui faisait un 

peu défaut. 

* * 

Les derniers bals, ont été particu-

lièrement brillants et animés. Au milieu 

des inombrables costumes qui ont été 

exibés en ces temps de carnavalesques 

sauteries, il convient de citer en pre-

mière ligne, cendrillon, la Neige, la 

musique, les avocates, les dodo-esses, 

les bébés, les débardeurs, etc., etc. 

Coté dos hommes, rien de bien re-

marquable, si ce n'est la propreté, la 

fraîcheur des costumes, qui ont fait 

place aux vieilles loques d'autrefois. 

fidences. plus même d'allusions au passé. 

Si j9 faisais mine d'être un peu plus osé' 

de hasarder une expression trop brûlante, 

de mettre sur le tapis une allusion trop peu 

voilée, la traîtresse Désirée avait une ma-

nière fort concluante de couper court à 

toute tentative indiscrète. La défense de la 

place forte était un mélange de f3rmeté et 

de douceur, d'autorité et de grâce sourian-

te, qui faisait dn pauvre Azor véritable-

ment la chose de la « troublante »' désirée. 

Eh ! parbleu, une fois seul avec lui mê-

me, hors de la portée des séducations de la 

sirène, Azor reguimbait bien un peu sous 

le joug. Il faisait in petto, ou confiait a 

sa grosse pipe, des réflexions qui, réelle-

ment, pensait-il, eussent bien chagriné 

Mlle Van Hope, qui l'eussent même fâchée 

pour toujours, si elle les eut connues. 

Mais le charme y était, déjà tout puis-

sant, fait de passion junéville, d'un peu de 

vanité— ami et défenseur d'une belle fille 

malheureuse — et, malgré le peu de temps 

que duraient nos amours, d'une réelle as-

uèlude - Désirée avait litéralement fait la 

conquête d'Azor. 

On parle déjà, mais vaguement, d'un 

bal masqué pour ia mi-carème. Etant 

données les tendances de notre aimable 

jeunesse, il ne peut que réussir. 

* 
# * 

Il n'y a pas que les amateurs de la 

danse qui ont dignement fêté les 

derniers jours gras, divers banquets 

ont eu lieu mercredi, aux cercles républi-

cains de notre ville. Au cercle du Pro-

grès, une lable de cinquante couverts 

était à l'heure de midi, prise d'assaut 

par une partie des sociétaires, les 

absents s'étant fait excuser pour divers 

motifs légitimes. Ces agappes fraternel-

les ont eu lieu au milieu de la cordia-

lité les plus franche et de la gailé la 

plus viv* 1 , de joyeuses chansons ont été 

clmnléés jusqu'à l'heure ou le feu 

d'artifice de la fêteannonçait la créma-

tion du héros du jour, le sire carnaval. 

Théâtre. — Les bals terminés, 

l'excellente troupe Jansel, qui nous a 

disirait pendant quelques mois va re-

prendre la série de ses représentations: 

Pour les débuts : Soirée offerte ce 

soir same Ji, aux dames : à la demande 

générale, Geneviève de Brabant, drame 

en 6 tableaux, intermède par les 

Warloff, Un scandale à l'Alcaxar. 

vaudeville en 1 acte. 

Cuaque dame accompagnée d'un 

cavalier aura l'entrée libre. 

Dimanche, représentation brillante 

et variée. Les affiches donneront les 

détails. 

A l'Elude, un grand drame populaire 

joué avec le concours de divers ama-

teurs de la localité. 

On ne vieillit plus 

Soixante-deux hivers sur ma tête ont passé, 

Mais je ne sens en moi rien encor de glacé, 

La rose et le lis pur brident sur mon visage . 

Au savon eu Congo je dois cet avantage, 

Blanche Bonnard, au parfumeur 
Victor Vaissier. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 27 février 1895. 

La réaction s'est arrêtée, mais la tenue 

des cours laisse encore à désirer. Ont s'at-

tend, cependant, a un retour offensif des 

acheteurs, pour la liquidation qui com-

mencera dans deux jours, 

Le 3 ojo est un peu mieux à 103.20 et 

103.17 ; le 3 lp? fait 107 82. 

La tendance est à la hausse sur le orédit 

foncier qui s'inscrit à 911 25. 

La cours d'appel de Paris a rendu le 15 

février dernier son urrêt dans les deux pro-

cès en diffamation intenté par le crédit fon-

cier à MM. Oail et Sarter M. Cail à été con-

damné à 8 jours de prisons 2.000 francs 

d'amendre, 15.000 francs de dommage in-

térêts, et dix insertions dans les journaux. 

M. Sarter a été condamné à 2.000 d'amen-

de 50.000 de dommage intérêt et 3û_insei-

tions 

Cette nouvelle période de « flirt amical » 

— je ne vois pas d'autre mot pour caracté-

riser la chose — dura huit jours pleins, 

bien comptés, je les aient enregistrés 

quelque part, j'eus même la satisfaction, le 

bonheur, de voir certains jours, les séances 

pardon ' les | romenades doublées. Mais 

qu'amis ». Et il n'en était pas de même 

d'Azor, qui commençait à se consumer à 

ce feu non partagé, il en était venu à ce 

poins ou l'on se décide à brûler ses vaî-

seaux, à tout resquer, même des bêtises. 

XVII 

J'étais dans ces disdositions d'esprits 

quand je reçus, par l'intermédiaire de Mme 

Catannas, avis d'avoir a me rendréehez ma 

tante Sophie, qui avait une communication 

d'importance B me faire. 

— Ah / te voila, mon garçon. As-tu ta 

pipe sur toi ? ou un cigare ? Allume l'un 

ou l'autre, nous avono a causer longuraent 

et de choses qui pourraient past'étre agré-

ables. 

— Ma tante, je ne te permettrai pas... 

— Tu te permet bien ordinairement. En-

La société générale coté de 492. 50 à 495 ; 

la réaotion d'une quinzaine de francs qui 

vient de se produire sur les JJIUS hauts cours 

devrait être mise à profit pour acheter à des 

conditions avantageuses. 

Le crédit Lyonnais fait bonne oontenance 

à 827 50. 
Le comptoir d'escompte est à 570 

Les actions du Bec-Aner, à 1520 fr. oon-

servent toute leur avance de ces derniers 

ternes. Les actions des chemins français 

n'ont pas varié 

Marché d ' A I X 

du 28 Février 1895 

Boeufs limousins 1 50 a 1 5i 

Gris 1 40 à 1 47 

Bœufs du pays i n à 1 83 

Moutons du pays 1 90 à 1 95 

MoutonsAfricains 1 55 à 1 60 

Réserve 1 72 à 1 75 

ETUDE 

de 

M" CHARLES BONI OUX, 
AVOCAT-AVOUÉ 

Successeur de M" CHARNIER 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

EXTRAIT DE JUGEMENT 
de séparation de biens 

Suivant jugement rendu par le 

tribunal civil de première instance 

>"séant de Sisteron, le vingt-six février 

courant, la dame Maria-Magdi-leine 

Esiilangon, sans profession, admise 

au bénéfice de l'assistance judiciaire 

par décision du bureau de Sisteron 

en date du vingt-cinq mai mil huit 

cent quatre vingt-quatorze, épouse 

du sieur Emile Blanc, ancien meu-

nier avec lequel elle demeure et 

est domiciliée à Sisteron, a été 

déclarée séparée quant aux biens 

d'avec son dit mari. 

M0 Charles Bontoux, avoué près 

le tribunal civil de Sisteron a^jété 

constitué pour la dame Marie- Mag-

deleine Esclangon, épouse Blanc. 

Sisteron, le 28 février 1895. 

Pour extrait : 

C BONTOUX. 

— — % 

ETAT CIVIL 1 
du 15 au 21 février . 1895 

NAISSANCES 

Latil Emile Marcelin Alphonse. 

Kramer Marcel René Jaques. 

Rivas Louis Paul Victor. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Uelaye Léon 13 ans. 

Renault Mathieu, Théophile, 47 ans, 

Roman Marguerite, Vve Figuière 

74 ans. 

Martin Jacques 75 ans. 

Paret Marie Thérèse 13 ans. 

fin fais comme tu vo dras. ou en es-iu 

avec Mlle Van Hope ? 

— Vous dites ! 

— Je dis et je répète clairement, il me 

semble que je parle touiours net : oû èn es-

tu avec Mlle Van Hope ? 

— Alors, vous savez... 

— Cette retite peste de Velleda a 

parlé. 

— Tu sais mon garçon, sois respectueux 

pour ma fille. Et puis ne t'injuiète pas 

comment je sais. Je sais, mais n'en sais pas 

assez. 

— Pourtant ma tante il me semble... . .. 

— Sapristi, veux-tu, oui ou non, me ré-

pondre, et net, et catégoriquement ? 

(A Suivre.) 

L. des ILES 
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ÉTUDE 

de 

M° GASTON BEINET 
à Sisteron, ( Basses-Alpes ). 

EXTRAIT DE JUGEMENT 

de séparation de biens 

Suivant jugement contradictoi-

rement rendu par le tribunal civil 

de Sisteron, le vingt-six février 

mil huit cent quatre-vingt-quinze 

enregistré, au profit de la dame 

Sidonie Girard, épouse du sieur 

Daniel Arnaud, propriétaire, domi-

cilié et demeurant à Valernes. 

contre le dit sieur Arnaud. 

La dame Sidonie Girard a été 

séparée de biens d'avec son mari. 

Sisteron, le 27 février 1895. 

L'avoué de la demanderesse. 

GASTON BEINET 

Beauté de la chevelure 
' Mettez quelques gouttes de brillantine du 

Congo sur votre tête, frictonnez légèrement, 

et vous avez une chevelure soyeuse, souple, 

lustrée, exhalant un délicicieux parfum des 

flcuro fraîches. 

La El 
ONZIEME ANNEE 

Primes gratuites données par la Re-
vue des Journaux et des Livres : 
Aux abonnés d'un an, un volume de 
3 fr. 50 ; pour six mois, un volume de 
2 fr., et enfin, pour 3 mois, un volume 
de 1 fr., à choisir chez les libraires de 
Paris. De plus elle donne à tous ses 
abonnés, commeprimes supplémentaires 
gratuites : 1° UN SPLBNDIDE PORTRAIT peint 
à l'huile, et 2° elle offre gratuitement, à 
chaque abonné,son portrait carte-album. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-
naux et des Livres, qui est dans 
sa H* année; c'est la publication la plus 
.curieuse et la plus intéressante de no-
tre époque. Elle reproduit en effet, cha 

• ^ue dimanche, ce qui a paru de plus re-
marquable dans les journaux et livres 
He la semaine : Articles à sensation, 
Nouvelles, Contes, Chroniques, Actua-
lités-, Curiosités scientifiques, Con-
naissances utiles, Joyeux dévïs, Nou-
illes à la main, Petites notes, Ro-

mans, etc. Nombreuses gravures d'ac-
/^'ualité : portraits, événements du jour. 
nEXia Rcvite publie deux romans : 

lf
.
r
|'>LE SABOTIER, par JEANBARANCY 

! Jlont les pages retracent la faute et en-
flysuite la réhabilitation d'une jeune pay-
ffl sanne, sont,du plus pur réalisme, et les 

lecteurs feront au Sabotier l'accueil 
auquel sont accoutumés, depuis onze ans 
les feuilletons publiés par la Revue des 
Journaux et des Livres : 2" Ei'BM-
HIOliÈE, grand roman passionnel, 
par PAUL ROUGET. 

Un beau volume de vingt numéros 
spécimens, broché avec une jolie cou-
verture tirée en deux couleurs, est en-
voyé franco, contre 2 fr. 75 pour les 
départements, et 3 fr. pour la Corse et 

l'Algérie. 
ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 
sans frais, dans tous les bureaux de 
poste français ; chez tous les libraires 
et marchands de journaux. 

La collection des dix premières an-
nées de la Revue des Journaux 
contient plus de trois mille Nouvelles 
littéraires et Contes variés signés des 
plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements 
utiles dans les Lettres, les Sciences et 

' les Arts ; Elle contient, en outre, des 
romans complets à.'Alphonse Daudet, 
à! Henri Roche fort, à: Octave Feuillet, ' 
de Ludovic Halévy, <¥ Hector Malot, -
Guy de Mavpassant, Paul Bourget, , 

à.'Emile Zola, etc., etc. 
La collection, composée de dix magni-

fiques volumes de 8"25 pages -contenant 
la matière de plus de cent volumes ven-

tf.fi dus en librairie 3 fr. 50, solidement re-
liés entoile rouge, avec titres dorés. Cha-
que volume, 14 francs. 

Les dix premières années, 100 fr. 
, franco en France ; pour l'Etranger, 

le port en plus. 
Adresser les lettres et mandats à M. 

G, NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris, 

ON DEMANDE REPRÉSENTANTS, 
En chaque looalité pour une des premières 

fabriques de vélocipèdes. Commission, Allo-

ation fixe mensuelle pour frais. Echantil-

lons. Affaire très sérieuse et de grand 

rapport. Ecrire à la HARLEÏ BICÏCLE COIflPAHT 
327 High Holborn, LONDRES, Angleterre. 

Chemins de fer de Paris à Lyon 
et à la Méditerranée. 

Excursion en Algérie el Tunisie 
organisée avec le concours des INDI-

CA TEURS DUCHEMIN, 

du 5 au 31 Mars. 

Itinéraire : Lyon, Marseille, Alger, 

Blidah, Les gorges de la Chi (Tu, Uougie, 

Les gorSee du Chubet el Akhi'H, Sétii, 

Oonstanline, Biskra, Balna, Lambesi-a, 

Tingad, Hammam - Meskoutiue, Tunis, 

Marseille, Lyon. 

PRIX DE L'EXCURSION : 

l re classe 845 fr. — 2m ° classe 760 fr. 

Ces prix comprennent : 1° le transport 

en chemin de fer en France et en Algé-

rie ; 2° ('sous la responsabilité des Indi-

cateurs Duchemin), les passages à bord 

des paquebots de la Compagnie Générale 

Transatlantique, le logement et la nour-

riture dans les hôtels, etc., etc. 

Les souscriptions seronr reçues à par-

tir du 20 février 1895, aux bureaux des 

Indicateurs Duchemin, à Lyon, 75, rue 

de l'Hôtel-de-Ville. 

BON-PRIME 
Tout lecteur du Sisleron-Journal, 

qui détachera ce Bon-Prime et qui 

nous enverra la somme de un franc 

cinquante centimes, recevra franco un 

un exemplaire des Propos de Tante 

Rosalie le livre d'Economie domesti-

que, dont le prix en librairie est de 

Trois francs. 

— Les propos de la tante Rosa-

lie sont le gros succès du jour, et le 

bréviaire indispensable de toute bonne 

femme de ménage qui veut tenir sa mai-

son avec ordre et économie. 

LIBRAIRIE - PAPETERIE - RELIUHE 

M. ASTIER FILS 

LIBRAIRE 

A SISTERON, PLACE DE L'HOULOGE. 

Mise en vente à partir de ce jour 

de la collection de Romans des auteurs 

es DIUS en renom, a 0 fr- 25 centi-

mes le volume de 160 pages. 

Histoire de France 
par J. Michèle t. 

La publication en livraisons illustrées 
à 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de J.Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série e.->t-elle 
parue et les éditeurs Jules BOUFF & C" 
sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-
naissant que de réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 
_e soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 
mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 
14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

MONITEUR des RENTIERS 
Journal financier, de 16 pages paraisant le 

dimanche 

RENSEIGNEMENTS SUR TOUTES LES VALEURS 

2 fr. par an 

23, passagne Saulmer, PARIS. 

GRANDE BAISSE 

de Prix 
Vins à partir de 20 francs l'hec-

tolitre, garantis naturels et achetés 

directement chez le propriétaire. 

EAU-DE-VIE 1" choix pour fruits, 
1 fr. 50 cent, le litre. 

MARCHAND SE VINS 

SISTERO N 

LESSIVE PHENIX 
ne se OBiut qu'en paquets de 

If 5 & fO KILOGR. 

BOO & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

VEAUX 
Pour provoquer un; bel élevage, sans diar-

rhée, un engraissement rapide et un chair plus 
ferme et plus blanche pour les veaux, il ne faut 
emplcjyerpour leur élevage et engraissage que 
la Créméiue, laitage remplaçSrit le lait mater-
nel et permettant nux éleveurs d'économiser 
leur lait, de le vendre ou de l'utiliser en bseur-
re et fromage. .La. Grèméine, sert aussi pour 
(élevage des agneaux, porcs et poulains. Celte 
fariné hors concours honorée d'un prix d'hon-
nèur et de 81 médailles ne revient qu'à deux 
centimes le litre de lait. E» vente chez tous les 
épiciers. Exigez le non de Crémeine de la 
Maison ROQUES, du Mans et se métier dbs ini-
mitations du nom • créméine, ROQUES, au 

Mans(Sari,he). 

VINS NATURELS 
Maison de confiance 

Jean Huîiand 
SISTERON 

Vin provenant «lirectecsieiit 

«le la ni'ope'iéié 

■ 19 'taitre 
et au-dessus 

à gj, franc le Litre 

Nouvelle conquête de la Science 

LES HERNIES 
Le Docteur GÉRARD, de la Faculté de Paris, 

diplômé du Ministère de l'Intérieur, vient dé 
découvrir un astringent assez énergique pour 
obtenir promplemenl l'occlusion de l'anneau 

-herniaire. Il ne suffisait pas, comme tant d'au-
tres l'ont fait avant lui, d'appliquer un bandage 
médicamentaux ou une pommade quelconque 
pour fermer le passage de l'anse intestinale : 
il fallait trouver un remède inoli'ensif et vrai-
ment efficace, grâce auquel la guèrison radicale 
de la hernie sans opération, ne fut plus un vain 
mot. Telle est la découverte que nous devons 
an savant docteur, qui offre gratuitement sa 
brochure à nos lecteurs contre 40 centimes en 
timbres-poste, pour frais d'envoi. — Adresser 
les demandes à M. le GÉRARD, 21, rue du 
Faubourg Montmartre, Paris. 

D' DEBRAY. 

VIE M A I S O M 
Compjsée de trois pièces, située à 

la Coste. 
S'adresser à M. REBATTU (ils 

ainé, où au bureau du journal. 

A CÉDER DE SUITE 

ATELIER 
de 

Situé rue Droite, Sisteron. 

S'adresser à Mm <^ Thèrèza Brun. 

gratuite— 
de faire îfN MONSIEUR ment 

connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
11 aladie de peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac de rhu-
matismes, un moyen infaillible de se guérir 
prdi'Qpterhent ainsi qu'il l'a été radicalement 
lui-même a rès avoir souffert et essayé eu 
vain tous les remèdes préconisés Cette 
offre dont on appréciera le but humanitaire 
est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettré ou carte postale a M. 
Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis "t franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

A
VKNDRK Uiut Voilure à patente, pour vo-
yageur de Commerce. S'adresser au bu-

reau du journal. 1. — 10. 

SISTiBON-JOUBNAL 
EST EN VENTE 

il MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours Belzunce. 

à A1X: chez M. César MARTIN aT 

Cours Mirabeau. 

Notre Prime 
Partout ou la lièvre typhoïde résiste au froid, 

l'usage des eaux minérales naturelles s'impose 

coa me une nécessité de premier {ordres. Nos 

« Bernardins » de Va's sont des eaux de table 

excellentes ; elles, facilitent la digestion' pré-

viennent les gastriques, les gastralgies et toutes 

les indispositions du tube digestif. Tous lesmé-

deeins'que nous avons consultés — et dans le 

nombre il est d'illustres — sont d'accord pour 

en préscrire i' usage habituel et constant et pour 

affirmer que l'on n'en peut retirer que des bien-

fait?,. 
Pour recevoir une caisse de 50 bouteilles, 

adresser un mandat-poste de 15 fr. â l'adminis-

tration du Sisleron-Journal. Les .-frais déport 

se paient à part et en sus, au moment de la li-

vraison. 

PÉPINIÈRES DES CÉVENNES 
Catalogue général -4-1 

VIGNES 
Américaines 

et Franco-
Américaines 

St Hippolyie du Fort {Gers). 

RUSÉE DES FAMILLES, édition populaire Uiustrée 
Sommaire du N" 9 — 28 février 1895. 

QUATRIEME ANNÉE 

Le Lion de Camars, par L. de Caters. — 
Gaietés du temps, par Willy. — Le cas-
que, comédie en un acte, par Marc Phis 
libsrt. — L,e secret de Suzette, par M. 
Giradet. — Jeux d'esprit. — Caricatures 
historiques. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affrant 
rhie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soulflot, Paris, et 
chez tous les libraires. Abonnements : Un an, 6 fr. : Six 

nc;l«. 3 fr. 

P
ARTES DE VISITE sur beau carton 

depuis 1 fr. 50 cent, le cent. Plus do 

.100 types à choisir. La bordure deuil 

«■augmente le prix de 1 fr. par cent. Liv-

rapicle. A l 'imprimerie du Journal, 

Un élégant Calendrier de poche accompagne 
chaque livraison 

DEMANDEZ 
s-Petit Livre 

^Trésor des Ménages, 
60 pages contenant pins de 
500 Recettes el Prix courant 

des matières pour faire soi-même, à 10 centimes i: litre et 

sans frais d'ustensiles, Cidre de pommes sèches, Vin de 
raisins secs, Bière, et avec économie de 50 0/0, essences et 
extraits pour fabriquer Cognac, Eau de-Vie de Marc, Rhum, 
Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Bitter, Raspall, 
Menthe, Chartreuse, Anlsette, etc., etc. Bouquets pour 
tous les vinu. — F*z*oduits pour guérir toutes les maladies 

des Vins etpourla clarification de tous liquides ; Matières 
premières pour parfumerie ; Extrait de Fruits 
pour colorer les vins de raisins secs, piquettes, etc.; Désin-
fectant pour futailles ; Parfums pour tnbac a 
priser et à fumer et autres utilités de ménage. — AVIS a 
toute personne qui désirerait faire un essai de liqueur 
Chartreuse ou toutes autres, nous adresserons franco 
par poste, à' titre d'échantillon, un flacon pour en faire 2 litres, 
avec deux jolies étiquettes pour coller sur les bouteilles, et lo 
livre de 60 papes, le tout contre 75 centimes en timbres-poste. 

ËcrireC.BRIATTE&C le
fl ChimUteaPrémont(iiflQB) 

Le gérant : Aug. TURIN" 
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URIFIEZ L'AIR 
U brûlant duPAPlERd ARMENIE 

J,ti meilleT.r Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt dos maladeB et surtout de ceux 
qui les entourent, les médecins recommandent de 
purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARMÉNIE. 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 
fiROS : A.PONSOT, 8, Hue,d'Enghie:3, Pai iE. Ech*»' p.ritig. 

Dépôt droguerie de l'Horloge 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHES ( Calvados ) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS Tous les abonnés. 

LAFÀMILLE 
\ PARIS - 7, Rue Cadet \ 

inOÏNEHEÏT : En In, 8 Triiiei 

CHRONIQUES, ROMANS 

ACTUALITES, GRAVURES D'ART, MUSIQUE, ETC. 
COLLABORATEURS CÉLÈBRES 

ŒUVRES INÉDITES 

MODES : M™ Aline VEHNON 

ABONNEMENT D'ESSAI : 

Cinquante centimes pour Deux mois 

AVIS 

M. VALOPIN, CHIRURGIEN-DENTISTE 
SU LYCÉE A DIGNE -

• Membre de l'Institut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communes 
limitrophes, qu'il va reprendre ses tournefj 
mensuelles interrompues pendant quelque 
temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi ds 
chaque mois à. l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors pour 
satisfaire les personnes qui voudront biun 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien fait et irréprochable. 

La Meilleure des Eaux de Table 
Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un litre d'eau de la sour-

ce «Les Bernardins», de Vais, prime du 

Sisteron-Journal. 

Bicarbonate de soude 1.5838 
Bicarbonate de potasse... 0.0337 
Bicarbonate de chaux.... 8.4548 
Bicarbonate de magnésie 0.3664 
Bicarbonate de fer 0.0333 
Bicarbonate de manganèse, traces 
Sulfate de soude 0.1281 
Chlorure de sodium .... 0.0365 
Silice 0.0740, 
Alumine . 0.0930 
Acide carbonique libre. 1,4681 
Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 

«ontre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-
ministration du Sisteron-Journal . 

Port en sus. 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée en 1871, 
au capital entiërementveraé de 20 Million» deroubles (envt-

mtlin
ns de Francs). Cette Banque est représentée à 

S -Pétersbourg. Moscou, Londres, Paria. L'Agence 
M Paris est située 31, Rue Un Quatre-Sejttembre, 

A LOUER 
en tout ou en parité 

MAISON LA PLANE 

PLACE DE I/HORLOGE 

S'adresser a Me HEIRIES 

notaire a Sisteron. 

ïl&iï; Etabli 
F"blânohet tt. 

> Thermal sorofuit 

Tumeurt BOfciiONEAU 
Près Nontélima >• (Drôme). — 5 à iO Ir. par jour, 

1 bonteilla par jour contre l'Obésité, surtout celle Ju 
Tentre. — Ecrire an Gérant pour caisse de 60 bouteilles 

 (33 fr.) prise à la Gare de Montélimar. 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

I Envoi 

Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules î 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

s/ o vi 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la j eunesse. Il arrête la chute des Che-

veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
ÉMÉons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : ^22, 3E=t«.e de l'Échiquier, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

0UTILLÂSEI TOifiS | MACHINES 
pour INDUSTRIELS cl AMATEURS | de tous S>stèmes I à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban, fflortaiseuses. Toupies, etc. 
OUTXXiS do toutes sortes, Français, Anglais et Américains 

pour ïfÈOANlcnms, MIIXDISIBRS, TOUIÏNEUHS.PIC, AMATEUHB. — BOITES D'OUTILS 
SCIES, BOIS, DESSINS et toutes Fournitures pour It Découpage, le Tour, la Sculpture, etc. 
TARIF-ALBUM (300 na-es * TICDCîAT CONSTRUCT' BREVETÉ A PARIS 

1 100eravuresl>'«>0,65e. I I E> I 16, Rue des Gravilliers. 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY aux ExpoiiUoni de PARIS 189Q-l89f-im-189S. 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est le MEILLEUR ALIRMT peur les enfants en bas-âge, 

LACTÉE est l 'ALlMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 
mrcTI é

 est l'ALlMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage, 
MEO I ImtZ est le SEUL ALIMEFJT recommandé par tous les médecins. ■ 
Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boites. Gnos. A. CHKISTEET, 16. Rue F:\ro-Royal, PABI» 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

On demande 

UN APPRENTI MÉCANICIEN 

S'adresser à M. Stanislas 
MAUREL, constructeur-mécani-
cien, à Sisteron. 

CAFÉ A CÉDER 
Ue suite 

3ituéau centre de la -ville 

S'adresser au bureau du 
Journal 

IVTneîniio Nous
 recommandons A l'

a
i. 

IvAUSiqUe
 tention de nos

 lecteurs i, 

publicalion musicale Anciens et Modernes 

grand format, mensuelle, qui donne par an 

240 pages de musique variée en 12 fascicule 

précèdes chaque mois d'une revue musicale. 
L'abonnement est de 4 francs l'an. Cet inté-

ressantjjournai organise plusieurs concours 

chaque année : les manuscrits couronnés sonl 

publiés et l'auteur en ieçoit[IÛ0 exemplaires. 

Contre l'envoi d'un mandat-poste de 4 francs 

à l'éditeur M. HOSOOR-DEI.ATTRE , â Tourcoi 

(Nord , les nouveaux abonnés recevront grç. 

tuitemenl'lles livraisons de Novembre et 

cembre~1893 et , les 12 fascicules de 1891. 

Les abonnements sont reçus dans nu 
bureaux. 

Si Vous Voulez, ÉVITER LES EPIOEBIIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LA COHTACIOI 

ne visitant vos amis atteints de maladies 
infectieuses : 

avec le 

SAVON AU GOUDRON 
SE BARBIER 

grix : 0.40, 0.75 j& 1.20, 
M 0

 AN NÉE 

£E R A I ÏL W A*Ï 
(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.M., Midi, Italiens, 

S.xint-Gothard, Espagne, Services Interna 

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT- NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares, & "chez M. Astll 

Fils, libraire à_Sisteron. 

guipassions 
COMME ^ C I A L E S 

ET BEi LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHTJB.ES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PSIX-COUBAUT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTHHOH (B.A.) 

AUG. TURIN 
♦Kl» ~ ■ 

i3Vci
3
E,iavnÉs POUE, MAIEIBS 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

r 
j (Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

J Livres à Souche 

BEGISTBES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

| SOCIÉTÉ MUTUELLE FRANÇAISE 
Pour favoriser le développement de V Epargne par 

la Reconstitution des Gapitatix 

SIÈGE SOCIAL : HUE DU BATMFARGENT, 2, LYON 

polices Remboursables à 100 francs 
Payables : 5 fr. au comptant ou O fr. à ternie en ttO mois 

Le versement de 1 franc par moi* pendant SO m»i$ 
assure un capital de I.OOO fr. ; 3 francs par mois assu-
rent 3 .000 fr. et ainsi de suite. 

SIX TIRAGES PAR AN 

Le Souscripteur participe aux Tirages aussitôt qu'il a effectué 

le premier versement. 

. Les valeurs ou titres qui représentent le fonds de reconstitution et qui garantis-
sent le remboursement des capitaux souscrits sont immatriculés au nom de la 
Société et déposés à la SOCIÉTÉ LYONNAISE DE DEPOTS ET COMPTES 
COURANTS ET A LA SÔÇLuT j GÉNÉRALE. 

Les bordereaux constatant ces dépôts sont communiqués à tout co-sociétaire 
désireux d'en prendre connaissance. 

Pour tous renseignements ou pour souscrire, s'adresser au Directeur, à Lyon, 
■ ne Bat-d' Argent, 1, oujà M. Calixte Beaume. sociétaire, à Sisteron. 

Matériaux de Construction 

Fournitures Générales pour Entrepreneurs 

PLATRE POUR ENGRAIS 

BARDONNENCHE ET Cie 
ENTREPÔT : COURS ST-JAUME 

S#$gP®<©@<|P Basses - Alpes 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

Représentant : 

HENBI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformations 
de Bicyclettes. — NICKELAGE; 

HUILE D'OLIVE VIERGE 
ET SURFINE 

FERDINAND AILLA UD 
Propriétaire et Fabricant à T1Z1-

0UZ01L centre et Chef-lieu de la gran> 
de Kabilie, province d'Alger 

Huit médailles d'Or, Quatre médailes 

d'Argent, Hors Conscours Exposition uni-

verselle de 1889,|Mérite Agricole. 
Représenté par F. COULON à Sisteron. 

Le Gérant, 
Vu pour la légalisation et la signature ci -contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


